
Monsieur le Vicaire Général Jean-Paul Rolland, chers pères, chers présidents, mesdames 

messieurs, 

C’est pour moi une très grande joie d’être parmi vous ce dimanche à l’occasion de la kermesse 

de votre paroisse. 

Représentant devant vous notre confédération des Auvergnats de Paris, je tiens à vous dire 

combien les 3 paroisses de ces 3 départements (réunies géographiquement par ce beau plateau 

de l’Aubrac) sont importantes à mes yeux et illustrent si bien la force de la solidarité et de 

l’entraide de la façon la plus concrète qu’il soit. 

La religion, les croyances de chacun sont personnelles même du ressort de l’intimité de chacun, 

mais la LIGUE AUVERGNATE par mon intermédiaire aujourd’hui a souhaité rendre hommage à un 

homme qui œuvre depuis presque 40 ans pour accueillir à Paris les Auvergnats, et les 

accompagner dans tous les actes de la vie, depuis son premier sacrement : le baptême.  

------------------------------ 

Cher Père Jean Chabaud,  c’est avec un profond respect que je suis heureuse de vous honorer ce 

jour au nom de la LIGUE AUVERGNATE ET DU MASSIF CENTRAL. 

Vous êtes né le 10 février 1926 à Saint-Chamand (à mi-distance entre Aurillac et Mauriac). Vous 

avez été : 

- tout d’abord élève au petit Séminaire de Fontgombault dans l’indre,  

- puis à Saint Eugène à Aurillac,  

- et enfin Séminariste au Grand Séminaire de Saint-Flour. 

Vous avez été ordonné prêtre à 28 ans, par Monseigneur MARTY, alors Evêque de Saint-Flour, et 

vous êtes devenu ensuite vicaire à la cathédrale de Saint-Flour. C’est dans ces lieux, que désireux 

de développer l’esprit de solidarité qui entoure les enfants de sa paroisse, vous prenez l’initiative 

d’une colonie de vacances à Saint-Brévin-les-Pins. Tous les ans, depuis lors, vous emmeniez une 

soixantaine de petits cantaliens découvrir la mer tout près de St Nazaire. 

Tout en œuvrant globalement pour votre diocèse, vous poursuivez votre sacerdoce à Aurillac 

puis à Pleaux, de 1974 à 1981. 

C’est à l’automne 1981, que l’évêque  de Saint-Flour vous missionne à Paris auprès de la 

Paroisse Cantalienne de l’Ile de France. C’est alors que vous découvrez les Auvergnats de Paris, 

leurs activités professionnelles dans les brasseries mais pas seulement et également l’ensemble 

du mouvement amicaliste cantalien. Peut-être, dans cette salle, détenez-vous le record de 

banquets cantaliens durant ces très exactement 38 années de vie à partager les soucis, les 

tristesses et les joies de nos Auvergnats de Paris de plusieurs générations. Je me plais à dire « les 

Auvergnats à Paris » et non pas « de Paris », rappelant ainsi, et vous en êtes une belle 

illustration, père Chabaud, que nous sommes issus d’un territoire qui nous lie, nous rapproche 

indéfectiblement. Cet Auvergnat à Paris, vous l’êtes…, présent et actif à la capitale, au service de 

vos compatriotes… et le cœur bien ancré à votre Auvergne et à tous ceux qui l’aiment !!! 

Vous prendrez durant une période le poste de directeur au sein du foyer de foyer de la cité des 

fleurs, ce foyer qui accueille, avec votre aide et les curés présents (je salue l’abbé BOISSIER ici 

présent) de nombreux jeunes auvergnats, étudiants ou le plus souvent à la recherche d’un 



travail. Et, avec le temps, il n’est très certainement pas devenu plus simple de se loger et de 

trouver du travail en arrivant à Paris !!! Mais, aujourd’hui, en tant que chanoine Titulaire, vous 

êtes toujours là pour notre plus grand bonheur à tous.  
 

Cher Père Chabaud, vous avez donné, jusqu’à ce jour, 65 années en tant que prêtre au service 

des autres, la communauté des Auvergnats de Paris que j’ai l’honneur de représenter devant 

vous aujourd’hui honore, au-delà de votre engagement religieux, l’engagement, l’aide, la 

solidarité, l’amitié que vous avez prodigués autour de vous durant 38 années auprès d’elle. Et 

j’insiste pour souligner « pas qu’auprès des cantaliens !! ». Votre soutien ne s’étant jamais arrêté 

aux frontières du Cantal. J’ai l’habitude de dire que lorsqu’on est exilé les frontières 

départementales administratives n’ont plus la même importance, il ne nous reste qu’une 

nostalgie, des racines et des valeurs à partager. Bref le meilleur. Et vous, vous en êtes un bel 

exemple : Bravo et Merci Père Chabaud. 

------------------------------ 

C’est donc, avec le bureau de la Ligue, l’ensemble du COMITE DIRECTEUR de notre 

confédération, au nom de notre grand chancelier monsieur Christian NOEL, et avec le concours 

de Daniel LEROUGE votre président, et Bernard LHERITIER, président de la Fédération des 

Amicales Cantaliennes, Roger VIDAL président de la Veillée D’auvergne, et bien entendu en mon 

nom personnel que j’ai l’honneur de vous remettre la médaille de GRAND OFFICIER DU MERITE 

AMICALISTE. 

 


